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BULLETIN ROMAND D'ENTOMOLOGIE, 5 : 93-102 (1987)

SELECTION DE L'HABITAT CHEZ L'ARAIGNEE ORBITELE TETRA-
GNATHA EXTENSA (L.) (ARANEAE : TETRAGNATHIDAE)

par Cornells R. NEET *, Institut de Zoologie,
Université de Neuchâtel, CH-2000 Neuchâtel

ABSTRACT

The population distribution of Tetragnatha extensa
has been studied in a peat-bog of the swiss Jura.
Immature stages are shown to occupy various habitats
while adults are limited to aquatic biotopes, especially
during the period of reproduction. This situation is
interpreted as a pattern of habitat selection. A simple
analysis of vegetation density versus spider density
within the prefered aquatic biotopes shows clear independence

of these variables. It is suggested that habitat
selection might be related to physiological requirements
and prey supply rather than to habitat structure.

INTRODUCTION

L'aire de distribution de Tetragnatha extensa
s'étend à l'Europe, l'Afrique du Nord, l'Asie, l'Amérique

du Nord et la Nouvelle-Zélande (Braun et Rabeler,
1969). C'est également l'espèce du genre Tetragnatha qui
est la plus répandue sur notre continent, où elle occupe
des biotopes exposés et très humides (Wiehle, 1939;
Tretzel, 1952)

Dans un travail précédent, réalisé dans une
tourbière du Haut-Jura suisse, nous avons exposé l'hypothèse
selon laquelle T. extensa serait étroitement liée aux
biotopes aquatiques des tourbières, plus précisément aux
surfaces d'eau libre, dont elle occupe souvent la strate
herbacée sus-jacente (Neet, 1986). Notre argument était
basé sur la distribution horizontale agrégative mesurée
pour cette espèce, distribution qui fut interprétée
comme étant corrélée avec la répartition des mares
présentes dans la zone d'étude, ces dernières étant elles-
mêmes nombreuses et éparses (Matthey, 1971). Toutefois,

* Adresse actuelle : Institut de Zoologie et d'Ecologie
Animale, Bâtiment de Biologie, Université de Lausanne,
CH-1015 Lausanne
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d'autres études mentionnent la présence de T. extensa
dans des faciès très divers des tourbières bombées, y
compris dans des zones plutôt sèches comme des butter à

Ericacées, où il n'y a pas d'eau libre (Peus, 1928;
Rabeler, 1931).

Dans cet article, nous présentons quelques observations

qui concilient ces deux points de vue et montrent
que T. extensa opère très vraisemblablement, au cours de
son cycle vital, une dispersion dans les différentes
zones de végétation de la tourbière, suivie d'une sélection

de l'habitat, qui l'amène, au stade adulte, à

occuper de façon relativement stricte les biotopes
aquatiques. Nous montrons aussi que la densité de la végétation,

au sein de l'habitat sélectionné, n'est pas un
paramètre important pour le choix du site de placement
de la toile, et que la forte variabilité de densité des
Tetragnathes ne peut être expliquée par ce seul facteur.

Du fait de l'étendue de l'aire de distribution de
l'espèce et de la variabilité écologique qui peut en
résulter, il ne nous paraît pas opportun de généraliser
ces résultats à d'autres biotopes que les tourbières
bombées.

MATERIEL ET METHODES

Les observations rapportées ici sont le fruit de
nombreuses visites à la tourbière du Cachot (Vallée de
la Brévine, NE), au cours des étés 1982 et 1983 Pour
étudier la distribution de la population de T. extensa,
les données de densité numériques ont été prélevées
selon une technique détaillée précédemment (Neet, 1986)
et selon un système d'évaluation visuelle subjective
pour les données non-numériques. Ce système consiste
simplement à observer soigneusement la végétation pour y
repérer l'espèce, celle-ci se tenant sur sa toile ou
immédiatement à côté de cette dernière, le plus souvent
allongée sous la courbure supérieure d'une longue herbe.
Pour mettre en relation les densités des araignées et de
la végétation, nous avons eu recours à la technique des
points quadrats pour estimer la densité de la strate
herbacée. Cette technique consiste à compter le nombre
de contacts entre un axe d'acier planté verticalement
dans le sol et la végétation (fig.l). Le nombre de
contacts augmente avec la densité de la végétation
(Gounot, 1969), et offre, de ce fait, une mesure
quantitative très utile dans un contexte comparatif.
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Axe

Figure 1 : Dans la technique des points-quadrats, le
comptage des contacts (cercles pointillés) entre un axe
et la végétation permet d'estimer de façon quantitative
la densité relative de la strate herbacée.
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Nous avons limité les mesures à la strate 0-40 cm,
afin d'éviter les biais dus aux différences importantes
de hauteur de la strate herbacée. Le diamètre de l'axe
était de 2,5 mm, et 10 mesures, prises tous les 25 cm
sur une ligne de 2,5 m, ont été effectuées pour chaque
station de mesure. Pour la subdivision de la tourbière
en différentes zones de végétation, ou habitats, nous
nous sommes référés au travail de Matthey (1971) (fig.
2)

Cette subdivision correspond à des unités naturelles,
que l'on retrouve chez d'autres auteurs, comme

Holzapfel (1937). On notera que l'habitat (a) regroupe
les biotopes aquatiques. Ceux-ci peuvent être eux-mêmes
subdivisés en gouilles et canaux, les gouilles étant
relativement peu profondes et se situant au centre de la
tourbière dans le Sphagnetum-maqelanici, alors que les
canaux sont souvent nettement plus profonds, et situés
en bordure de tourbière. Une description détaillée de
ces biotopes aquatiques est donnée par Matthey (1971).

Les traitements statistiques effectués sont tous
non-paramétriques (Bailey, 1981).

RESULTATS

Distribution de la population

Le tableau 1 donne les densités subjectives estimées

pour les cinq types d'habitats. Il ressort clairement
que les individus immatures occupent une plus grande

diversité d'habitats que les adultes, et que les deux
catégories se trouvent en abondance sur les zones d'eau
libre. Pour les adultes, la reproduction est strictement
cantonnée aux seuls biotopes aquatiques, où près de 50
cocons ont été identifiés pour l'espèce. Ce résultat
laisse envisager une distribution préférentielle des
adultes sur les biotopes aquatiques.

Relations entre densités des araignées et de la végéta-
tion

Au sein des habitats aquatiques, par comparaison du
nombre moyen de contacts par point-quadrat, les gouilles
et les canaux peuvent aisément être distingués par une
différence nette de densité Mann-Whitney U-test : U=0,
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p < 0.001). La densité des araignées, par contre, ne
diffère pas significativement entre les deux biotopes
(Mann-Whitney U-test : U=23, p= 0.61). Il n'existe, par
ailleurs, aucune corrélation entre ces variables (coefficient

de corrélation de Kendall : Tau=0.087, N.S.).

Il est donc clair que la densité des araignées, qui
est hautement variable, est indépendante de la densité
de la végétation. La figure 3 donne une représentation
graphique des deux variables.

DISCUSSION

Selon Riechert et Gillespie (1986), le phénomène de
sélection de l'habitat comporte deux phases, une recherche

aléatoire d'abord, sous la forme d'une dispersion
par transports aériens ou par déplacements actifs, puis,
au sein d'un habitat favorable, une phase de sélection
fine, celle-ci étant, en principe, active. Ce modèle
nous paraît utile et applicable, dans le cas présent, à
l'échelle du cycle vital. En effet, après leur
naissance, les jeunes T. extensa se dispersent dans toutes

Habitats

Adultes: +++
reproduction

Adultes: chasse +++

Immatures +++

o o o +

o ++ ++

+ ++ +++ +++

o aucune observation
+ une seule observation
++ plusieurs observations
+++ observations très fréquentes

Tableau 1 : Densités subjectives de Tetragnatha extensa
estimées visuellement pour les 5 habitats de la
tourbière du Cachot.
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Figure 2 : Répartition des principales zones de végétation
(habitats) à la surface de la tourbière du Cachot :

a. Biotopes aquatiques (gouilles et canaux), b. Forêt de
pins. c. Association à sphaignes (Sphagnetum-magela-
nici d. Landes de dégradation, e. Fossé Pochon (végétation

herbacée). (D'après Matthey, 1971).



ei Gouilles
n Canaux

2 3 4

Nombre moyen de contacts

Figure 3 : Représentation graphique de la densité de
Tetragnatha extensa en fonction du nombre moyen de
contacts par point-quadrat, pour les gouilles et les
canaux. Les coefficients de corrélation de Kendall calculés

par groupes et sur l'ensemble des points montrent
tous une indépendance des variables.
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les directions par déplacements actifs sur la végétation.
(Notons au passage que nous n'avons pas observé de

déplacements aériens de dispersion sur la demi-douzaine
d'éclosions observées pour T. extensa. Janetos (1986)
souligne d'ailleurs que ce mode de dispersion n'est pas
de règle chez toutes les espèces). Cette première phase
de dispersion aboutit à une distribution d'abondance
variable de T. extensa au sein de tous les habitats de
la tourbière. Vient ensuite une phase sélective, qui
aboutit à une occupation quasi exclusive des biotopes
aquatiques par les adultes.

Quand s'opère cette sélection La question reste
en suspens, nos observations étant trop générales et ne
tenant pas compte de la subdivision réelle du cycle
vital en huit stades de développement (Neet, 1985).
Comment se fait la sélection Deux explications sont
envisageables :

la sélection peut être passive, c'est-à-dire que ce sont
essentiellement les jeunes occupant les biotopes aquatiques

qui parviennent à maturité, ou alors active, dans
ce cas les individus recherchent activement des sites
favorables. Selon Janetos, trois critères de choix
doivent être distingués dans ce second cas : la structure
physique du site, les conditions physiologiques offertes
par le site (exposition, conditions thermiques et hydriques,

etc). et la disponibilité des ressources, à

savoir, des proies. Dans le cas de T. extensa, nous ne
disposons pas de données permettant de répondre à ces
questions, il n'est, en particulier, guère possible
d'aborder la question de la nature passive ou active de la
sélection. En ce qui concerne les critères de choix
éventuel, par contre, nous disposons de quelques
éléments de réponse.

La structure physique du site, par exemple, ne
semble pas avoir une importance primordiale. Apparemment,

T. extensa s'accomode de toutes les variations de
densité de la strate herbacée. Les conditions physiologiques

et la disponibilité des proies pourraient, par
contre, constituer une paire de facteurs décisifs. En

particulier, T. extensa ayant un régime alimentaire
dominé par les Chironomidae (Neet, 1986), et ces insectes

étant étroitement liés à l'eau, il est probable que
ce facteur puisse jouer un rôle important, puisque,
comme le souligne Janetos, la disponibilité des proies
est un facteur qui a été fréquemment mis en évidence
comme critère de choix du site de construction de la
toile pour les araignées Orbitèles.
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Bien que nos résultats n'amènent que quelques éclairages

préliminaires sur ces questions, il n'en reste pas
moins que l'idée générale d'une distribution des juvéniles

étendue aux divers habitats et contrastant avec une
distribution des adultes limitée aux biotopes aquatiques
s'accorde bien avec les données de la littérature. En

effet, Peus (1928) et Rabeler (1931) ont principalement
observé des immatures (Peus : 4 adultes, 93 juvéniles;
Rabeler : 1 adulte, 168 juvéniles), et signalent leur
présence dans les divers habitats définis plus haut.
Holzapfel (1937) pour sa part, mentionne que l'espèce
est caractéristique de la strate herbacée des biotopes
aquatiques et qu'elle est rare en dehors de ce biotope.

Quant à Wiehle (1939), nous lui laisserons le mot
de la fin, qui résume la tendance générale pour
l'espèce: "T. extensa liebt die Nähe des Wassers. Man
findet sie besonders häufig im Schilf von Wassergräben
bei unbedecktem Gelände".
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